
RÉSUMÉ
Le phénomène des haches à douille de type armoricain, essentiellement concentré en Armorique, Normandie et dans les 
Îles anglo-normandes, est généralement attribué à la fin de l’âge du Bronze, avec un prolongement restreint au cours du 
Premier âge du Fer. L’examen critique des trouvailles anciennes et de récentes découvertes indiquent qu’il n’apparaîtrait 
qu’au cours du Ha D.
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ABSTRACT
Socked armorican type axes phenomenon is a particularity of Armorica, Normandy and Channel Islands. It is usually 
assigned to end of Late Bronze Age, and it is suppose to disappeared during Early Iron Age. The examination of old 
discoveries and of recent ones shown that it seems to do not appears before Ha D.
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  Les haches à douille de type armoricain, très souvent 
rassemblées en dépôts pour certains très volumineux et le 
plus souvent sans association avec d’autres types d’arte-
facts, constituent un phénomène très particulier essentiel-
lement centré sur l’Armorique, la Normandie et les Îles 
anglo-normandes. Elles ont fait l’objet d’études synthéti-
ques pionnières dans les années 60-70 du XXe  siècle 
(Briard, 1965 ; Rivallain 1971). Elles passent tradition-
nellement pour apparaître dans les dépôts de la fin de 
l’âge du Bronze, et ne disparaître qu’au cours du Premier 
âge du Fer. Ce sont ces propositions qu’à la lumière de 
récentes découvertes, cette contribution se propose d’exa-
miner et de critiquer.

1. Les haches à douille de type
armoricain

  Les haches à douille abondent en France « atlantique », 
de la Picardie au Centre-Ouest, dans les dépôts de l’hori-
zon de l’épée en langue de carpe de la fin de l’âge du 
Bronze. Un grand nombre, sinon la majorité, appartien-
nent au type du Plainseau (fig. 1, n° 1). Les haches de ce 
modèle présentent certains caractères qui les ont fait 
considérer comme les probables prototypes des haches à 
douille de type armoricain : en particulier, la tendance à 
la section quadrangulaire de leur douille, voire, pour cer-
taines, de leur ouverture, dont le bourrelet oral reste tou-
tefois circulaire ou au moins subcirculaire. Des haches de 
modèles apparentés à ceux des Îles britanniques portent 
des décors de baguettes verticales qui se retrouveront sur 
certaines haches à douille de type armoricain.
  Ces dernières, toutes variétés confondues (fig.  1, 
n° 2-7), se différencient des haches du type du Plainseau : 
douille nettement quadrangulaire à angles vifs, ouverture 
plus nettement quadrangulaire, contour du corps inscrit 
dans un rectangle ou un trapèze, tranchant non élargi. 
Leurs parois très minces et fragiles, leur tranchant le plus 
souvent non affûtable, le noyau d’argile du moule souvent 
non éliminé pour les plus petits exemplaires, en font des 
instruments non fonctionnels. Seules quelques-unes du 
très rare type de grande taille de Brandivy, à tranchant 
légèrement élargi, peuvent rester utilisables (Briard 
1965 : 254).

2. Dépôts de l’horizon de l’épée 
en langue de carpe et haches 
à douille de type armoricain

  L’opportune découverte en 2005 de l’exceptionnel 
ensemble de Kergariou à Quimper, Finistère (fouille Yves 
Menez), a invité à un contrôle des rares associations 
authentiques ou présumées des haches à douille de type 
armoricain (Menez et al. 2005 ; Menez, Gomez de Soto 
2005 ; Menez et al. à paraître).
  Dans l’état actuel de l’enquête, en Bretagne, en Nor-
mandie, comme ailleurs en France, il apparaît qu’aucun 

dépôt fiable du Bronze final ne contient de hache à douille 
de type armoricain : celles qui ont été indiquées dans 
certains ne s’y trouvent que du fait de mélanges de col-
lections (fig. 2) ; certains dépôts sont trop mal documen-
tés pour pouvoir être considérés comme f iables ; enfin, 
la réalité même de l’existence de certains autres est 
douteuse.
  On soulignera qu’aucun des dépôts de l’horizon de 
l’épée en langue de carpe de découverte ancienne bien 
documentée (Vénat, Longeville, Prairie de Mauves, Petit 
Villatte, etc.) ou nouvellement trouvé et dûment contrôlé, 
en Bretagne (Gouesnac’h), en Normandie ou ailleurs 
(Challans, Meschers, Triou), ne s’est révélé contenir de 
hache à douille de type armoricain.

3. Les contextes des âges du Fer

  Des associations de haches à douille de type armori-
cain et de parures du Ha D ont été remarquées dès 1965 
par Jacques Briard, dans les dépôts de Plonéis, Finistère, 
et Loudéac, Côtes-d’Armor. Le même auteur a souligné 
que les vases qui contenaient les dépôts de Roudouallec à 
Kerhon, Morbihan, et surtout de Mahalon à Bogoudo-
nou, Finistère, recopiaient des situles métalliques du 
Premier âge du Fer (Briard 1965 : 244 ; Briard et al. 1982-
83 : 52).
  De nouvelles découvertes réalisées dans des condi-
tions indiscutables en Bretagne et Normandie confirment 
les datations dans la seconde phase du Premier âge du Fer 
(Ha D) :

- à Kergariou à Quimper, au fond d’une structure exca-
vée, se trouvaient réunis dans une fosse et dans ses envi-
rons immédiats plusieurs haches entières, des débris de 
haches et divers fragments d’autres objets, dont un de 
brassard d’armilles et un de bracelet à petites bossettes 
du Ha D. Le remplissage de la structure a livré des élé-
ments bien datés d’autre nature qu’en métal, tessons de 
céramique, fragment de bracelet décoré en lignite analo-
gue à ceux de la nécropole du Rocher au Bono dans le 
Morbihan (fig. 3) ;

- le dépôt de Trelly, Manche, associe haches et parures 
caractéristiques du Ha D (Verney 1999) (fig. 4).

  Le plus récent contexte connu de trouvaille de haches 
à douille de type armoricain nous amène à La Tène 
ancienne : une hache à douille associée à des céramiques 
dans l’empierrement de la cour d’un bâtiment (ensemble 
800) de Keralio à Pont-l’Abbé, Finistère (Hinguant et al. 
1998). Les haches à douille de type armoricain étaient-
elles encore produites à cette époque, ou, plutôt, ne 
s’agit-il plus alors que d’une circulation résiduelle ? Le 
site de Keralio se trouve à proximité immédiate d’un 
habitat du Ha D (Roy 2000) d’où la hache pourrait prove-
nir. Nous soulignerons qu’à cette date, aucune autre 
fouille de site de La Tène ancienne n’a produit de hache 
à douille de type armoricain.
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Fig. 1. Hache à douille du type du Plainseau (n° 1) du Bronze final IIIb, comparée aux principaux types de haches à douille de type 
armoricain du Ha D: n° 2, type de Brandivy ; n° 3, type de Dahouet ; n° 4, type de Tréhou ; n° 5 type de Plurien ; n° 6, type de Couville ; 

n° 7, type de Maure (d’après Briard 1965). 
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Fig. 2. Un exemple d’ensemble douteux : le dépôt de L’Île Verte dans l’île de Batz, Finistère (d’après Briard 1961). Découvert vers 1850, 
mal documenté à l’époque, il se présente actuellement comme un ensemble hétéroclite, mêlant objets du Bronze moyen, 

du Bronze final IIIb et une hache à douille de type armoricain. Dès 1883, déjà, V. Micault soupçonnait des mélanges.

Fig. 3. Structure excavée de Kergariou à Quimper. Sélection de bronzes et de céramiques et le fragment de bracelet en lignite 
(d’après Menez et al. 2005).
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4. Conclusion

  Si l’absence des haches à douilles de type armoricain 
des dépôts du Bronze final IIIb se trouvait définitivement 
avérée à la fin de l’enquête en cours, le phénomène des 
dépôts de ces instruments si particuliers s’insérerait par-
faitement au sein de celui, plus général, des dépôts en 
Europe occidentale  continentale : après leur abondance 
au BF IIIb, importante raréfaction - et dans certaines 
régions, disparition - au cours du Ha C, nouvelle multi-
plication au Ha D, comme ailleurs en France avec les 
dépôts de parures en Centre-Ouest, ou l’horizon launa-
cien en Languedoc.

5. Épilogue. Le programme « Haches à 
douilles de type armoricain » 
développé au sein de l’UMR 6566

  Au cours de sa carrière, Jacques Briard avait constitué 
un volumineux dossier rassemblant de nombreuses infor-
mations autour des haches et dépôts de haches à douille 

de type armoricain, mais il n’eut pas le temps de mener à 
terme l'ambitieux projet de publication des dépôts iné-
dits, qui devait être complété par un inventaire critique 
européen. Ce projet est repris depuis 2005 à Rennes au 
sein de l’UMR 6566 « Centre de Recherche en Archéolo-
gie, Archéosciences, Histoire » par une équipe pluridisci-
plinaire.
  Pour l’Armorique et la Normandie, le travail de ras-
semblement documentaire vise à mettre à jour une liste 
critique des sites ayant livré des haches à douille de type 
armoricain découverts ou mentionnés au fil des siècles 
(les documents anciens, souvent imprécis, sont en cours 
d’examen afin de distinguer les informations fiables des 
douteuses ou erronées), à les cartographier et à les mettre 
en relation avec le maximum de données environnemen-
tales (SIG en cours de réalisation). Le corpus des analy-
ses des compositions métalliques en cours de saisie sera 
complété de nouvelles analyses.
  L’établissement de données indiscutables sur la chro-
nologie de ces haches et une synthèse critique sur la 
question en Europe occidentale sera l’autre dessein de ce 
travail.

Pour en finir avec le Bronze final ? Les haches à douille de type armoricain en France

Fig. 4. Dépôt de Trelly, Manche (d’après Verney 1999).
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